MAIS QUOI 2
\Y WA-T-IL RIEN EXIGE DE TO,
\ QUE DES BAISERS ?

OUI MA MERE ETAIT SORTIE
ET JE NE SAIS PAS S| J'AVAIS SUJET
D’APPREHENDER QUELQUE CHOSE DE LU,

i JE NE PUIS PAS DIRE QU’IL
N’EN RECUT AUCUN, MAIS PLUTOT
= QU’I LES DEROBA, I EN PRIT [
DONC PLUSIEURS...

..AVEC BIEN DE LA TENDRESSE,
EN LANCANT AMOUREUSEMENT LA
LANGUE ENTRE MES LEVYRES.

; S rl.‘r;
ET QUEL SENTIMENT 1
AVAIS-TU POUR LORS ?

FUS SAISIE D’UNE CERTAINE
CHALEUR IMPREVUE, QUI ME
MIT TOUT EN FEU... ¢

S ..TOUTES LES PARTIES . Vg . _#7 CONTINUE, CONTINUE, QUE

f__/ DE MON CORPS EN FURENT L . i FAISAIT-IL. AVEC SA MAIN 2
ANIMEES, ET LA COULEUR QUI pr £
MEN MONTA AU VISAGE SERVIT 4

CET IMPORTUN.

ks =

c . T == ) o LSS, AH ! QUE JE SUIS
I S'IMAGINA QUE C’ETAIT = - ¢y : _ /i ENNEME DE CES
UN EFFET DE MA PUDEUR 3 = L TN ; | MAINS LARRONESSES,

QUI SONT TOUJOURS
DANS L’ACTION...

C’EST POURQUO! I ME Nef S Ly - : BN . -
LAISSA UN MOMENT DE REPOS, y it : ~' .ELLES ME DONNERENT
ET RETIRA SA MAIN. S R g | PRESQUE LA FIEVRE, TANT
; g | : ELLES ME CAUSERENT
DE CHALEUR.




IL LES GLISSA D’ABORD DANS
MON SEIN, OU I ME SERRA
TENDREMENT LES TETONS...

/' ..EN DISANT, EN RIANT, QU’IL ¥
EN TROUVAIT UN PLUS DUR ET F
PLUS FERME QUE L’AUTRE. /

~

I ME RENVERSA TOUT DE

MON LONG SUR LE PETIT

LIT DE DAMAS OU NOUS
ETIONS ASSIS.

AH ! TU ROUGIS, RETITE
COUSINE, C’EST-A-DIRE
A\ QUE TOUT Y FUT FAIT !

ME RETENANT DONC AVEC LA MAIN i I _—
GAUCHE, I RENDAIT TOUS MES ' _ = - S
EFFORTS INUTILES... s AH DIEUX ! ES-TU ENCORE |: CONTINUE DONC...

..JE DIS LES GHOSES COMME o e e ET PENSE SEULEMENT A
ELLES_SE PASSERENT, IL GLISSA e e QUI TU PARLES.
APRES SA MAIN DROITE SOUS S ot ! -
MES JUPES... ?

CHASSE BIEN LOIN CETTE | ; ; T

PUDEUR IMAGINAIRE : I Ny - 1% AUSSITOT IL ME LEVA
A PERSONNE QUI FAIT PRO- | e MA CHEMISE SUR LES
= FESSION D’ETRE SAGE. - - i GENOUX ET ME MANIA
AH, J’Al HONTE, JE e 5 = ¥ N\ SANS MENAGEMENT.
N’OSE DIRE LE RESTE ! = \ = =

L e, 1)
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QUE TU ETAIS HEUREUSE PENDANT
CE BADINAGE ET QUE CES DOUX
PASSE-TEMPS TE FAISAIENT
GOUTER DE PLAISIR.

. AYANT DONC
\ \.| PORTE SA MAIN UN
N\ PEU PLUS HAUT...

' IL ME SAISIT
CETTE PARTIE QUI
NOUS DISTINGUE
DE L’AUTRE
SEXE.

CONTINUEZ, VOUS NE COMMEN-
CEZ PAS MAL.

CONSIDEREZ, TULLIE, SA MECHAN-
CETE : APRES PLUSIEURS MAUX
QU’I. ME FIT EN ME CHATOUILLANT

PARTOUT, I ME DIT...

TAH ! MON CCEUR, AH MA 4

CHERE OCTAVIE ! C’EST CETTE ¥
PARTIE QUI FERA MON BONHEUR,
SOUFFRE MON AMOUR QUE

“..AH C’EST UNE
: PUCELLE, C’EST UNE

VIERGE QUE J°AURAI EN

PARTAGE 2

1]

EH BIEN QUOI 21 “\

TU NE DIS MOT, NE MIT-I. RIEN
D’AUTRE QUE LE DOIGT DANS
CET ENDROIT DONT TU PARLES ?

I MOUVRIT LES CUISSES QUE (
JE RESSERRAI LE PLUS ETROITEMENT
QUE JE PUS, ET SE JETA SUR MOI...
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I EST TOUJOURS DANS L’INQUIéTUDg, ET
NE PEUT AYOIR DE REPOS JUSQU’A CE
LA SOTTE, CE QUE TU AS SOUFFERT z 5 QU’I AIT CUEILLI OU PLUTOT MIS EN PIECE
POUR LORS M’EST_ARRIVE AUSSI [ & CETTE FLEUR DE NOTRE VIRGINITE. £
BIEN QU’A TOI ! / :
e

JE SENTIS POUR LORS
ENTRE MES CUISSES JE NE |
g L A ~ A SAIS QUOI DE DUR ET DE |
I N°Y A RIEN DE PLUS | o 3 PESANT, QUI ETAIT REMPLI
HARDI QU’UN MARI QUE : . - DE CHALEUR.
LE RETARDEMENT DE LA s e 5

QUI LYl EST PROMIS
DESESPERE.

7Y

IL ME LE POUSSA DANS = ) - _ .
CETTE FENTE, AVEC BEAU- ~MAIS RAMASSANT ; : PAMPHILE NE PUT DONC

TOUTES MES FORCES, JE | TE PERCER DE SA PIQUE,
COUP DE VIOLENCE... ME JETAl SUR LE COTE... / ; NI SE RENDRE MA;T,?E
) _ DE TA PLACE ?
ET ME DEBARRASSAI DE LUI L7
EN METTANT MA MAIN AU-DEVANT .
DE L’ENDROIT OU IL YOULAIT
ENTRER.

TU PUS AVEC LA :
MAIN PARER UN SI | & N | |
». GRAND COUP ? = R (] NON, PARCE QUE JEN
2 - : - 4, DETOURNAI LE COUR

.JE ME SENTIS ARROSEE, JUSQU’AU
NOMBRIL, COMME D’UNE PLUIE QUE
LE SOLEI. AURAIT ECHAUFFEE...
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